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Mais à côté de ce groupe convinen, ou tout au moins rési

il en est un autre, formé d'écrivains ou d'artistes

sile, ' qu, grsés par une littérature ou un art raffinés jus-

qcla corruiptioe, voudraient l'acclimater chez nous, sans

qnir ompte des différences de milieu, de culture et de civili-

eatio . Ils trouvent insensé que notre littérature et notre

,art on voie de formation, ne commencent pas par où les

autres littératures et les autres écoles artistiques menacent de

fnir. 'Ils jettent les hauts cris en face de cette prudence qu'ils

appellent étroitesse d'esprit, tout cmnime nos symbolistes

appellent lourdeur, le simple bon sens du public canadien qui

hausse les épaules et sourit à leurs élucubrations, passe-temps

de blasés ou rêveries de détraqués. Aussi longtemps disent-

ils, que les canadiens ne pourront pas regarder une Vénus de

Mé4dicis ou mêmne une Vénus de M1ilo, ni ouvrir~ un livre de

Bourget, de Loti, etc., il n'y a pas d'art ou de littérature pos-

sible~ au Canada.
C'est cette accusation, entendue à plusieurs reprises, que

'ous voudrions relever. Comme, après tout, les principes dont

S'inspire inconsreleert ou non, le publie.canadien, ne sont

antrs que ceus dela morale chrétienne, nous nous applique-

ur dans un preamier article, à bien les déterminer. Dans un

second article, nous eus demanderons si ces principes, même

secnics dans toute leur rigueur, peuvent de quelque façon,

antrer le mouvement artistique ou littéraire au Canada, et

en défnitiv, il y a lieu de se plaindre ou de se louer de la

puur ou, comme l'on dit, du scrupule des canadiens. (1)

-La liberté dZe l'art

Mais tout l'abord, est il permis de parler de morale à

.0 t ? Du momeont que l'art ne s'écarte pas de son

ujet qui est l Deau, de quel roit la morale, qui ne s'occupe

que qu bilen, endrait-elle lui dicter ses volontés ? L'ar

'esl as aui libre, aussi indépendant dans son propre

doaine que la morale dans le sien
iete tlèse de la liberté de l',rt, qui n'est après tout que

la liberté de tout dire et de tout montrer, est aussi vieille que

(1) Pour géniéraliser n e ces s rtqus es d perdr

cru bon de ne pas séparer -ltérate de art.
en clarté ce que nous pourrions gagner eu intérê


